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De  ce  qui  sefifaffe  en  laprefence  dû 
Roy  lej.januier  mil fix  cens  quin  - 
fe,  laloy  frofofee  aux  EJlats  tou- 
chant la  Sacree  perfonne  des  Roys, 
Qsnformement  aux  c^rrefis  de  U 
Court  àeTarlementf 

LEmeurdredenos  Royscftant 
pafTé  en  Couftume  par  la  rtlau- 
uaife  doctrine  qui  fe  preifche  en 
Francedes  bons  & fidclles  François 
propoferent  aux  Eftats  ,d’eftablir 
vne  lôy  fondamêtalle,que  lesRoys 
des  Fleursde  lys  ne  releuent  d autre 
que  de  Dieu, & en  cefte  qualité  ne 
recognoiffent  aucune  puiiîànce 
fuperieure. 

Ce  qui  fulV  enjbraffé , par  le  tiers 
Eftat  du  Royaume  , d’autant  plus 
courageufemét  qu’ils  y eftoiêt  apu- 
res par  les  exemples  que  nous  en 


auons  par  la  Creance  vniucrfelle,& 
par  les  Arrclls  du  premier  Parle- 
ment du  mode , qui  la  amlî  Eftably 
& ordonné, 

Sur  ce  le  Cleigé  s’efmeuft  députe 
vers  fa  Majefté,  laquelle  voulut  (ur 
ce  ouy  r fon  p3rlevTient,&  affcmbler 
sô  Côfeil  pouren  délibérer, furquoy 
y eufl;  grande  Contellation^ 

Or  lediél  Clergé  eftimant  que 
leurs  Députés  n’auoyéc  aiTcz  biéfaic 
& que  leur  Caufe  ertoit  perdue, ont 
refolu  d’y  aller  en  corps , & de  fait 
le  viij  lanuier  161/  l’Euefque  d’ An- 
gers , affiftéde  Meffieurs  les  Cardi- 
naux,&  de  plufieurs  Euefques , ha- 
rangua longuement  deuant  fa  Ma- 
jefté eftant  en  fon  Confèil , la  Roy- 
nefa  Mcre  Mofeigneur  le  Prince,  & 
autres  Princes  Sc  Seigneurs  prelants 
& entre  autres  choies  dit  qu’en  la 
Conteftation  qui  eft  entre  le  tiers 
Eftat&  le  Clergé  y a delibei’auqn 
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duParlementfur  vn  point  de  Reli- 
gion qui  n’apparticnt  qu’aux  Ca- 
tholiques, & entre  les  Catholiques 
dire  traidé  SiterminépaikClergé: 
a cefte  Caufe  que  le  Clergé  recufe 
ceux  de  la  Religion  pretenduë  & 
Reforrnce. 

MonliciJPle  Duc  de  Bouillon  vo- 
yant que  ces  difcours  l’adrelToient  a 
luy  prift  la  parolle  & fadreflant  au- 
diâEueique  dit  qu  il  auoit  eflé  au 
Confeil  de  fa  Majefté  ou  il  auoit  dit 
ion  opinion  fur  ce  qu’il  eftimoit  e- 
ftre  vn  point  touchant  la  Souuerai- 
ncté  & temporalité  des  Roys,  & no 
vn  point  de  religion:que  lî  c’euft 
eftévn  point  de  doâiiine  & de  Re- 
ligion, il  s’en  fuft  abdenu  a caiife  de 
la  profeflion  qu’il  fait. 

Sur  ce  luy  fuft  dit  par  Monfieur 
le  Cardinal  de  Sourdis  quec’eftoit 
fàgement  parléaluy  de  dire  qu  il  ne 
vouloir  Cognoiftre  d’vn  point  de 
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Religion  mais  qu  on  luy  fouftenoic 
qye  s en  eftoic  vn. 

Le  Cardinal  du  Perrô  en  dit  autant, 
ôc  adioufta  que  c'elloit  vn  point 
de  dodrine  : que  fur  ccpointila- 
uoit  dit  les  jours  paiîcz  que  laque- 
ftiô  eftoitproblematique:  maisque 
maintenant  il^  n’aurois»  Cours , & 
fouftenoit  que  la  puiflance  du  Pape 
eftoit  pleniffime  & direâre  auSpirf 
tucl  & jndiredeau  teniporel;quc 
ceux  qui  vouloient  fouftenir  leCo- 
traire  eftoient  & Chifmatiques  & 
Hereciques,mefmcs  ceux  du  Parle- 
ment qui  auoient  fuccé  le  lait  des 
Cours  ique  fi  la  Majcfte  ne  cafloic 
promptement  l’arreft  duparlemec 
!&:ne  faifoit  biffer  les  Conclufions 
des  gens  du  Roy  qu  ils  fe  retireroiéî 
des  bftats  ; mais  qu’yeftants  com- 
me en  vn  Concilie  notional,  ils  ex- 
communieroient  tous  ceux,qui  fe- 
ront CQncra,ires  a la  propofition  ai- 


firmatiuequi  cft  que  le  Pape  peuc 

d cp  ©ferles  Roys,: 

le  Cardinal  de  Sèurdis  adioufta* 
que  quand  la  Majefté  ne  voudroiç 
point  foufiFrir  qu’ils  procedaflènf 
par  cenfures  EclefiaftiqueSjqu’ilsnc 
faiflerot  de  le  faire  d’culTent  ils  fou- 
frir  le  naartire;&  fur  ce  ils  reeuferent 
Monfeigneur  le  Prince. 

Sa  Majefté  dk  lors  & vfà  de  ces 
jnefînes  termes , i!  me  reeuferont  a 
la  fin  auffi  biéque  vous  autres,parlat 
aux  princes  quieftoient  près  de  là 
perfonne  Monfeigneur  le  Prince 
dit  audit  Cardinal , qu’il  rexeufoit, 
& qu’il  auoit  la  tefte  bien  legere. 

Fut  rcfpondu  par  ledit  Cardinal 
audit  Seigneur  Pritiee , ie  n’iray  pas 
chercher  du  plomb  dans  la  voftre, 
A quoy  fuft  répliqué  par  ledit 
Seigneur  le  Prince  , fi  ce  n’eftoit  le 
refped  du  Roy  & que  vous  elles 
preftre  î ie  vous  feroys  donner  les 
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cftriuieres  par  mes  lâcqüais':fur  ce  fa 
Majellefeleua,  priftlcdit  Seigneur 
le  Piince  & ) amo rafla  deux  ou  trois 
fois  an  plain  Confcil  ^ le  remetcia 
dufoingc  u ilauoit  de  fa  perfohnè 
lepriant  denelequiter  pomt.^ 

Le  ledemaifi  la  Court  de  Parle- 
naent  fifi  dè grandes  rëmonfîiaces: 
Maisfadi6le  Majellé  voyât  lé  trou- 
ble que  eefte  diuifîon  aportefoita 
fon  Eftata  ordonné  par  l’aduis  de 
fon  ÇonfcH:  que  fa  Majeftérefer- 
uoit  a faperfonnela  decifîode  ce  di« 
fcrant , & I interdifoic  a tout  autre. 

Ipcftarreil  porté  àudia  Parler 

ment  le  vandr edy  X.  dudit  mois  a 
efte  délibéré  lès  chambres  affem- 

blecs  fî  Ja  Coür  débüoit  Enrcgi-^ 

ftrerxéft  arreibou  non. 
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